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Merci M. Le Président de vos propos chaleureux.

Merci de cette invitation au Conseil et à ses dirigeants. Merci de la parfaite organisation de ce IVème Forum, auquel j’associe tous ceux à Conagua, autour de Conagua, au ministre de l’environnement et au ministère des Affaires étrangères qui ont participé à  la préparation de ce grand événement.

La planète eau est réunie à Mexico et aujourd’hui Mexico City est la capitale mondiale de l’eau.

Nous en sommes heureux pour votre grand pays. Heureux aussi parce que le Mexique est un extraordinaire exemple de diversité hydrologique et hydraulique. Régions humides, d’autres très sèches, montagnes, déserts, forêts, lagunes, il faudrait des heures pour évoquer le monde de l’eau que le Mexique est à lui seul.

Cette seule diversité justifiait le choix du Mexique pour organiser le Forum. Mais vous et vos proches, M. Le Président y avez ajouté la conviction et l’enthousiasme.

J’ai encore le souvenir de la venue à Marseille de Cristobal Jaime Jaquez et de Cesar Herrera et de leur équipe pour convaincre les gouverneurs de choisir Mexico City.

J’ai aussi le souvenir du kick-off meeting pas loin d’ici, dans les jardins de la Présidence où, avec la motivation qu’on vous connaît ; vous avez su trouver les mots justes pour parler de l’eau et du Mexique.

Nous avons dit ce matin les uns et les autres, la situation d’urgence dans laquelle se trouve le monde en matière d’eau.

Cette situation exige deux choses, la première que nous apportions des réponses. Oui, les populations attendent des réponses claires à des questions précises. La seconde est qu’il faut  changer de rythme, accélérer l’allure. Pouvons nous prendre exemple sur le téléphone mobile ? Imaginons pour l’eau les mêmes progrès et les mêmes moyens que ceux du téléphone ces dix dernières années.

Pour réussir cela il y a trois domaines dans lesquels le pouvoir politique et économique doit s’investir.

Le premier est d’abord  de donner une image démocratique. La politique de l’eau est probablement la plus proche du citoyen. Les populations veulent participer aux décisions en ce domaine. Elles veulent des garanties de transparence et de solidarité. L’eau pour tous ce n’est pas seulement un slogan, c’est une demande profonde et d’ailleurs tout à fait respectable. 

La réponse tient sans doute en deux mots : droit et décentralisation.

Je l’ai dit ce matin, inscrivons ce droit aux frontons de nos palais nationaux et municipaux. Le droit à l’eau est un élément essentiel de la dignité humaine. Qui pourrait dire le contraire ?

Droit mais aussi décentralisation. La décentralisation est indispensable, parce qu’elle rapproche la gestion du citoyen. Elle permet au citoyen de participer et cela aujourd’hui est indispensable.

Le second domaine est celui du financement. Nous avons besoin d’idées neuves comme par exemple celle qui permettraient de mettre fin à l’endettement pour l’eau. Admettre que les pays et les villes le plus pauvres ne peuvent payer les grandes infrastructures.

Autres idée que nous cherchons à imposer et que chacun comprend facilement. Consacrer beaucoup plus d’argent à l’entretien. Chacun accepte de mettre de l’argent pour entretenir sa voiture. Et bien pour une usine d’eau ou un barrage, c’est la même chose, il faut de l’argent et de la compétence. C’est simple, mais pourtant, à travers le monde, que d’équipement arrêtés, parce qu’on a eu l’argent pour construire mais pas pour entretenir.

Et puis, M. Le Président, Mesdames et Messieurs, le troisième domaine dans lequel il faut avancer, le Mexique y est sensible et le connaît bien. C’est la sécurité à travers la prévention et la gestion des catastrophes naturelles. Vous ici, les tempêtes tropicales, les tornades, vous savez ce que cela veut dire. Vous savez aussi qu’il vaut mieux prévenir que guérir. Et votre expérience, reconnue à l’étranger, je vous propose de la mettre à disposition d’une task force que le Conseil est en train de créer sur le risk management. Cette task force doit nous faire des propositions concrètes, comme celle par exemple d’un corps de casques bleus de l’eau.

Voilà, M. Le Président, comment nous pouvons et comment nous devons progresser. Et le Mexique, grande nation de l’eau, grande nation tout simplement, doit prendre sa part dans ce travail.

Avec le Conseil Consultatif de l’Eau, avec l’ ANEAS, avec Conagua bien sûr, nous voulons prolonger notre collaboration après le Forum.

Un forum que nous voulons convivial, solidaire. La diversité est nécessaire. Elle ne doit pas empêcher l’unité d’action.

Permettez moi pour conclure, moi aussi de remercier tous ceux qui sont venus du monde entier et qui ont fait beaucoup d’efforts pour honorer ce forum et participer à sa réussite.

Et de vous remercier encore M. Le Président, et à travers vous le peuple mexicain si attachant et si hospitalier.

Vous remercier, votre épouse, la Señora Martha Sahagún de Fox et vous-même qui êtes si attentif à la cause de l’eau.

A tous une bonne soirée et un bon Forum.

Loïc FAUCHON

Président du Conseil Mondial de l’Eau
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